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1.
Arizona, 6 juin 1904
Aujourd’hui, Rebecca, ma ravissante épouse, et moi avons découvert l’endroit idéal pour bâtir notre maison, une vallée luxuriante entourée de montagnes majestueuses. C’est ici que tout va commencer…
Journal de Jacob

*  *  *
Du haut de son Stetson à la pointe de ses bottes de cuir, en passant par la boucle de son ceinturon, l’homme qui poussa la porte du Café des Amis était un vrai cow-boy.
Au premier regard, Emily Hunter en eut la certitude absolue ; elle avait grandi dans un ranch au milieu d’eux.
Debout derrière le comptoir, elle observa l’inconnu, ses larges épaules qui remplissaient sans problème une chemise beige, ses longues jambes musclées et ses hanches étroites serrées dans un jean délavé, ses traits coupés au couteau, ses yeux pénétrants.
Comme il la saluait d’un bref hochement de tête, son cœur s’accéléra. Elle s’apprêtait à lui sourire pour lui souhaiter la bienvenue lorsqu’elle aperçut la fillette qui l’accompagnait. De grosses boucles brunes encadraient son petit visage, et elle avait les mêmes prunelles que son papa, serties des mêmes cils interminables. Agée de quatre ou cinq ans, elle serrait sous son bras un ours en peluche et jetait autour d’elle des regards craintifs.
L’homme prit l’enfant par la main et s’avança vers le zinc. Sans effort, il la souleva pour l’asseoir sur un tabouret et retira son chapeau, découvrant des cheveux bruns. Après s’être assuré que la fillette était bien installée, il s’accouda au comptoir.
Avec un effort visible, Emily s’interdit d’admirer plus longtemps ce séduisant cow-boy. Manifestement, il était marié et père de famille. Se rappelant brusquement qu’elle était ici pour travailler, elle remplit deux verres d’eau. Lorsqu’elle avait décroché son diplôme de fin d’études, elle avait cru qu’elle n’aurait plus jamais l’occasion de jouer les serveuses en intérim pour arrondir ses fins de mois. Mais Sam Price, un grand ami de sa famille et le propriétaire du Café des Amis, lui avait demandé de le dépanner, son employée habituelle devant se rendre chez le dentiste. Comme Emily avait quelques jours de liberté avant de démarrer son grand projet au ranch familial, elle avait accepté avec plaisir.
Un sourire chaleureux aux lèvres, elle salua ses clients et posa les verres d’eau devant eux.
— Bonjour, leur dit-elle en leur tendant la carte. Que désirez-vous ?
Quand elle croisa le regard de l’inconnu, elle se demanda un instant si elle ne rêvait pas tout éveillée. De près, l’homme était d’une beauté à couper le souffle.
— Je prendrai un café pour commencer, répondit-il d’une voix grave.
Le cœur battant, Emily se retourna pour actionner le percolateur et bientôt, posa une tasse fumante devant son client. Puis elle se pencha vers la fillette. L’enfant portait un T-shirt de coton rose chiffonné et un peu trop grand pour elle. Visiblement, son papa n’était pas féru de mode.
— Et toi, que veux-tu boire, ma puce ? s’enquit Emily. Un verre de lait ? Du jus d’orange ?
— Donnez-lui du lait, répondit l’homme avant de caresser les boucles brunes de la petite fille. Qu’aimerais-tu manger, Sophie ?
La fillette leva vers lui ses grands yeux qui paraissaient dévorer son visage avant d’esquisser un geste d’ignorance.
Devinant sa timidité, Emily lui sourit.
— Sophie est un très joli prénom, tu sais. Moi, je m’appelle Emily et je suis très contente de faire ta connaissance. Je parie que tu as… quatre ans.
La petite hocha la tête, serrant son ours en peluche un peu plus fort contre elle, et la jeune femme poursuivit :
— Tu vois, quand j’avais ton âge, mon papa m’emmenait souvent dans cette brasserie. Et je prenais chaque fois des pancakes arrosés de sirop d’érable. Sam, le patron, les fait comme personne.
Elle se pencha davantage et murmura :
— Voudrais-tu en goûter ?
Comme l’enfant restait silencieuse, l’inconnu intervint :
— Ma nièce est toujours un peu intimidée par les gens qu’elle ne connaît pas.
Reece McKellen poussa un soupir ennuyé. Depuis qu’elle était venue vivre avec lui, un mois plus tôt, Sophie n’avait pas prononcé plus d’une dizaine de mots. Mais comment aurait-il pu le lui reprocher ? Elle avait connu tant d’épreuves depuis sa naissance. Il avait bien l’intention d’effacer tout le chagrin qui avait terni sa courte vie, mais il se sentait parfois démuni devant cette nièce qui lui était tombée du ciel. Dans l’immédiat, il voulait tenter de la rassurer, de la convaincre qu’il ne l’abandonnerait pas, contrairement à tous ceux qu’elle avait aimés ; et cela promettait d’être un travail à plein temps.
— Apportez-nous deux assiettes de pancakes et deux verres de lait, s’il vous plaît, commanda-t-il.
— Excellent choix, répondit la jeune femme en le gratifiant d’un grand sourire.
En la regardant s’activer, Reece ressentit un petit pincement au cœur. Avec ses cheveux bruns, ses grands yeux bleus et ses lèvres bien dessinées, elle aurait tourné la tête de bien des hommes. Son uniforme moulait un corps de reine, et à la vue de ses longues jambes galbées, son rythme cardiaque s’accéléra. Il se ressaisit rapidement. Un mois plus tôt, il n’aurait pas hésité à lui faire un brin de charme, mais aujourd’hui, tout avait changé. Depuis quelques semaines, il n’avait plus rien du célibataire libre comme l’air et toujours prêt à tenter sa chance auprès des femmes. Désormais, il était responsable de sa nièce. Et surtout, il lui fallait découvrir le moyen de s’occuper, en même temps, d’une enfant à plein temps et de son travail qui n’avait rien d’un petit travail tranquille…
Ce qui lui apparaissait comme un véritable casse-tête.
Déjà, l’assistante sociale chargée de veiller sur Sophie lui avait reproché d’emmener la fillette loin de son cadre de vie habituel et de lui imposer, pendant plusieurs mois, une existence chaotique. Mais qu’aurait-il pu faire d’autre ? Il avait besoin de gagner sa vie pour pouvoir s’établir définitivement quelque part pour Sophie. Voilà pourquoi il était venu à Haven, en Arizona.
Il avala une gorgée de café et regarda sa nièce. Elle était la version miniature de Carrie au même âge. Une sourde douleur serra aussitôt sa poitrine. Même s’il n’était pas la personne idéale pour jouer le rôle de père de substitution, il avait bien l’intention, cette fois-ci, de faire de son mieux.
*  *  *
Emily sentait la présence de l’homme à l’autre bout du comptoir, et malgré ses efforts, elle ne parvenait pas à détacher son regard de lui. Quand leurs commandes furent prêtes, elle les posa devant eux sur le zinc.
— Et voilà deux pancakes au sirop d’érable ! annonça-t-elle, guettant la réaction de la fillette. Et pour les petites filles sages, Sam a prévu une surprise, ajouta-t-elle en lui montrant le visage souriant que le patron avait dessiné sur les crêpes avec de la confiture. Tu vois le petit bonhomme ?
La joie qui éclaira un instant le regard de l’enfant lui réchauffa le cœur et elle se tourna vers son oncle.
— J’espère que cela ne vous ennuie pas que Sam ait rajouté de la gelée.
— Pas du tout, assura-t-il en souriant. Comme vous pouvez le constater, Sophie a besoin de se remplumer.
Malgré les milliers de questions qui lui brûlaient la langue, Emily ne voulait pas être indiscrète et s’interdit de les interroger davantage. La petite Sophie et son oncle étaient sans doute de passage.
— Jusqu’où allez-vous ? ne put-elle s’empêcher de demander.
L’homme inonda ses pancakes de sirop avant de répondre.
— Nous sommes arrivés.
— Vous avez l’intention de vous installer à Haven ? s’étonna-t-elle.
— De façon temporaire seulement. Je vais travailler dans le coin quelque temps.
Emily le regarda avec attention sans oser le questionner davantage. A présent, il éveillait franchement sa curiosité. Peut-être s’était-il fait embaucher dans un des ranchs de la région même s’il était peu habituel d’engager de la main-d’œuvre supplémentaire à cette époque de l’année. Elle se demanda un instant si elle aurait l’opportunité de le revoir par la suite. Mais elle se ressaisit très vite. L’endroit où il avait trouvé du travail comme le fait qu’il soit divinement beau n’avaient aucune importance. D’ailleurs, elle avait d’autres soucis en tête.
Sa carrière devait devenir la priorité absolue dans sa vie.
— Alors, bonne chance, lui dit-elle en s’éloignant.
Elle s’empara d’un chiffon et se mit à astiquer le zinc.
Depuis des années, le Café des Amis était une brasserie très prisée par les habitants de la petite ville de Haven. La nourriture y était excellente, l’ambiance chaleureuse. Mais à 10 heures du matin, un jour de semaine, le lieu était désert. Pour le moment, le cow-boy et l’adorable petite fille étaient ses seuls clients.
N’ayant pas arrêté de s’activer de 6 heures à 8 heures, Emily se félicitait de cette accalmie. Mais elle avait cependant hâte de retourner au ranch voir ce qui s’y passait. Son frère avait-il fini de construire la réplique de la cabane de trappeur de leur aïeul ? L’équipe du film était-elle arrivée ? Depuis quinze jours, il se passait sans cesse quelque chose de nouveau. Lorsque Sam lui avait demandé de le dépanner pour assurer le service à la brasserie, elle avait accepté, persuadée que prendre un peu de recul par rapport à son projet lui ferait bien. D’ailleurs, ses frères, Nate et Shane, n’avaient pas été mécontents de la savoir au loin, au moins pour une journée. Ils étaient surtout soulagés de ne pas l’avoir dans les jambes.
Mais elle était quand même là-bas, rêvait aux semaines à venir et sentait croître son excitation. Comment s’en étonner ? Un film allait être réalisé à partir de son scénario Les Hunter de Haven ! Un film qui allait être tourné au ranch familial, l’endroit où l’histoire originale était née. En proie à une joie soudaine, elle se dirigea vers le juke-box. Repérant deux de ses chansons préférées dans la sélection de vieux tubes de Sam, elle introduisit des pièces de monnaie dans l’appareil. Et bientôt, les accords de My girl emplirent la salle.
Armée d’un balai, la jeune femme serpenta entre les tables. Par la baie vitrée, elle remarqua un gros camion cabossé garé devant l’établissement. Il n’était pas immatriculé dans l’Arizona mais elle ne parvint pas à distinguer d’où il venait.
Le disque prit fin, remplacé aussitôt par une vieille ballade de Percy Sledge, When a man loves a woman. Tout en s’activant, Emily fredonnait la chanson sans s’en rendre compte. Elle aperçut soudain le reflet du cow-boy dans le grand miroir mural. Il sirotait son café tout en l’observant avec un certain amusement.
Quand leurs regards se croisèrent, un long frisson la parcourut. Mais soudain, Sam l’appela, rompant le charme.
— Emily !
Elle détourna la tête et se dirigea vers la cuisine, furieuse d’avoir laissé l’inconnu la troubler à ce point.
Après avoir répondu à la question de Sam, elle revint balayer la salle et s’aperçut que la petite Sophie la dévisageait de ses grands yeux. Malgré elle, l’expression solennelle de l’enfant la toucha. La fillette lui adressa un demi-sourire qui disparut aussi vite qu’il était apparu.
Emily se réinstalla derrière le zinc.
— Alors, votre petit déjeuner était-il bon ?
— Délicieux ! assura l’homme en sortant un billet de son portefeuille. A présent, nous ferions mieux de partir.
La petite fille tira alors sur la manche de son oncle l’obligeant à se pencher vers elle. Comme elle lui murmurait quelque chose à l’oreille, il regarda Emily.
— Ah oui ! Pouvez-vous m’indiquer les toilettes ?
— A l’arrière de la salle. Si vous voulez, je m’en occupe.
Il parut hésiter quelques secondes.
— Sophie, es-tu d’accord pour y aller avec Emily ?
Les yeux de l’enfant s’écarquillèrent mais elle hocha la tête en silence.
— Très bien, alors viens avec moi, ma puce, dit Emily en lui tendant la main, touchée de la confiance que lui témoignait la fillette.
Quelques instants plus tard, toutes deux remontèrent dans la salle où l’homme les attendait patiemment.
— Merci, dit-il tandis que Sophie se collait contre lui.
— Pas de problème. Entre filles, il faut s’entraider, n’est-ce pas, Sophie ?
La fillette lui adressa un pâle sourire, et Emily se rendit compte soudain qu’elle n’avait pas envie de les voir partir.
— Il est temps pour nous de vous laisser, décida l’homme en s’emparant de son chapeau. Merci de votre aide… Emily.
— De rien, répondit-elle, sincère. Peut-être à bientôt.
Bon sang ! Pourquoi avait-elle dit pareille bêtise !
— Je ne pense pas avoir l’occasion de revenir. Je vais être très occupé. Pourriez-vous, par contre, m’indiquer le chemin ?
— Bien sûr. Où souhaitez-vous vous rendre ?
— Au ranch double H.
A ces mots, Emily eut du mal à ne pas sauter de joie. Son frère Nate avait-il embauché cet homme ?
— Mais ils n’ont pas besoin de monde, actuellement, avança-t-elle.
— Je vais pourtant tenter ma chance. Quelle route dois-je emprunter pour y aller ?
— Retournez sur la nationale. Dans une dizaine de kilomètres, vous atteindrez un carrefour. Tournez alors à gauche, et huit cents mètres plus bas, vous y serez. De vieux chênes encadrent l’entrée de la propriété.
Il hocha la tête, prit la main de la fillette dans la sienne et se dirigea vers la sortie. Par-dessus son épaule, Sophie jeta un dernier regard à Emily et lui adressa un geste timide pour lui dire au revoir.
Le cœur de la jeune femme se serra. A travers les baies vitrées, elle les vit se diriger vers le vieux camion et sa bétaillère. Manifestement, l’homme et l’enfant venaient de loin. Allait-il de travail en travail en vivant dans ce véhicule ? Et où se trouvaient la mère et le père de la petite ?
— Sam ! cria-t-elle soudain. Je dois retourner au ranch.
Un homme âgé d’une cinquantaine d’années sortit de la cuisine en se grattant la tête.
— Emily, j’ai vraiment besoin d’un coup de main à l’heure du déjeuner.
— D’ici là, Margaret sera revenue.
— Bien sûr, mais Nate et Shane sont tout à fait capables de s’occuper de tout là-bas, tu sais.
— Je n’y vais pas pour les embêter. Mais j’aimerais dire quelque chose à Nate.
*  *  *
Après s’être arrêté dans un supermarché du centre-ville pour acheter de quoi manger et faire le plein du camion, Reece se dirigea vers le ranch double H. Avec un enfant sur les bras, travailler allait devenir plus ardu. Les cascades demandées étaient d’ordinaire assez basiques ; il s’agissait de voltiges à cheval, rien de très compliqué. Mais maintenant, il avait la responsabilité d’une petite fille et cela changeait tout. Il avait accepté de jouer les cascadeurs sur ce tournage avant de connaître l’existence de sa nièce, et si Jason Michael, le producteur du film, n’avait pas autant insisté, il aurait sans doute décliné sa proposition. Mais Jason lui avait assuré que dès leur arrivée, il l’aiderait à trouver un logement et une personne pour s’occuper de la fillette.
Soudain, une vague de culpabilité le submergea tandis que de vieux souvenirs remontaient à sa mémoire. Sa sœur, Carrie, avait trois ans de moins que lui. Tous deux n’avaient pas eu le même père, et leur mère ne s’était jamais beaucoup souciée d’eux. Mais malgré les difficultés, ils étaient ensemble, ils se soutenaient. Malheureusement, quand Gina McKellen les avait abandonnés, les services sociaux les avaient séparés. Reece avait alors promis à Carrie qu’ils se retrouveraient un jour et ne se quitteraient plus.
Lorsque, des années plus tard, il avait dit adieu à sa famille d’accueil, il s’était mis à la recherche de sa sœur. Il avait fini par la retrouver, vivant dans les rues parmi des voyous, le cœur habité par la haine et la colère. Elle avait refusé de le revoir. A sa mort, il avait été bouleversé d’apprendre qu’elle lui avait confié sa fille.
A trente-deux ans, Reece était donc devenu papa du jour au lendemain. Il n’avait pas hésité un instant à se charger de l’enfant ; il en faisait un devoir sacré. Mais ce n’était qu’à son arrivée à l’orphelinat de Dallas, quand il avait vu cette fillette à l’air perdu, qu’il avait mesuré à quel point elle était importante pour lui. Lorsqu’elle avait planté sur lui ses grands yeux bruns et murmuré « Oncle Reece », il s’était juré de ne jamais l’abandonner et de lui offrir un jour la maison qu’il n’avait pu donner à Carrie.
Il n’était sans doute pas de l’étoffe dont on fait les pères, Dieu sait qu’il n’avait aucune expérience dans ce domaine, mais Sophie serait sûrement plus heureuse avec lui que dans une famille d’accueil. Il ne lui restait plus qu’à lui apporter la stabilité d’un foyer.
Quand l’assistance sociale, Mme Reynolds, avait vu son petit deux pièces à Los Angeles, elle avait fait la moue.
Depuis des années, Reece caressait l’idée d’acquérir un ranch au Texas pour y dresser des chevaux ; et son métier de cascadeur lui donnerait un jour la possibilité de réaliser son rêve. Cependant, même s’il économisait sur tout, il n’avait pas encore réuni la somme suffisante. Travailler pour Michael Jason lui permettrait de gagner l’argent nécessaire et aussi de convaincre Mme Reynolds de son sérieux et de sa volonté d’élever Sophie dans les meilleures conditions. Mais dans l’immédiat, comme il n’avait pas encore la garde officielle de sa nièce, il devrait recevoir la visite des services sociaux locaux. L’enjeu était important. Il ne pouvait se permettre de faire la moindre erreur.
Il poussa un long soupir. D’abord, il lui fallait trouver un logement acceptable pour la durée de ce tournage à Haven. Ensuite, il chercherait une nourrice qui se chargerait de l’enfant pendant ses heures de travail. Ses pensées revinrent à la serveuse du Café des Amis. Elle saurait certainement s’occuper de Sophie, mais elle refuserait sans doute de lâcher sa place au café pour faire du baby-sitting. Cela valait sans doute mieux. Cette Emily ne manquait pas de charme, certes, mais entre Sophie et son nouvel emploi, il avait déjà fort à faire ; il n’avait pas besoin de complications supplémentaires.
Mais Jason s’était certainement occupé des problèmes d’intendance.
Arrivé au carrefour que lui avait indiqué la jeune femme, il contempla un instant la vue. Le paysage était beau à couper le souffle. Au loin, les montagnes escarpées se détachaient sur un ciel d’azur sans nuages. L’idée de vivre dans une si jolie région pendant quelques semaines n’était pas sans lui déplaire.
Il arriva bientôt devant le bosquet de chênes plantés à l’entrée de la propriété de Nate Hunter. Avec envie, il admira les barrières blanches, les écuries de brique rouge. A sa gauche, il vit un étalon galoper dans un immense champ, lui rappelant qu’il devait s’occuper sans tarder de ses propres montures, Toby et Shadow.
Au détour du chemin, une gentilhommière ocre dont les siècles avaient blanchi les murs surgit dans un écrin de verdure.
— Regarde la belle maison, oncle Reece, murmura Sophie.
— Oui, elle est très belle, répondit-il, heureux de l’entendre engager la conversation.
— Et il y a aussi de jolies fleurs, ajouta-t-elle, émerveillée.
Il sourit tout en conduisant son camion sur le parking derrière les écuries. Songeant à ses deux chevaux restés trop longtemps confinés, il s’arrêta sous un arbre pour mettre son véhicule à l’abri du soleil de ce mois d’août et se tourna vers Sophie.
— Chérie, je dois sortir Toby et Shadow. Alors tu vas m’attendre ici, d’accord ?
— D’accord, accepta-t-elle de bonne grâce en s’emparant de son ours en peluche et en le serrant contre elle.
Reece sauta à terre, se dirigea vers l’arrière de la bétaillère et l’ouvrit. D’habitude, lorsqu’il se trouvait sur un tournage, il couchait dans la cabine de son camion, mais avec Sophie, ce ne serait pas possible. Les entreprises cinématographiques hébergeaient souvent une partie de leur personnel dans des roulottes qui étaient, en général, réservées aux acteurs. Les cascadeurs n’avaient jamais droit à ce traitement de faveur. Il ignorait quel arrangement Jason avait prévu pour lui, mais il espérait qu’il ne serait pas installé trop loin du ranch et que l’endroit serait assez confortable pour Sophie.
Il rejoignit ses chevaux, partenaires fidèles de ses numéros de voltige.
— Comment ça va mes tout beaux ? leur lança-t-il en flattant leurs flancs.
Avec douceur, il détacha Toby et le fit descendre le long de la rampe. Le cheval se mit à caracoler pour lui faire comprendre qu’il avait envie de galoper dans l’herbe.
— Désolé, mon vieux, ce n’est pas le moment.
Il l’attacha à la barrière et repartit chercher la jument, Shadow. Il l’aidait à s’extraire du camion lorsqu’il entendit une voix féminine lui lancer :
— Je vois que vous avez trouvé le chemin !
Il se retourna et découvrit la serveuse du café debout à côté de la remorque. Cette fois, elle était vêtue d’un jean, de bottes et d’un corsage bleu qui mettait ses yeux en valeur. Seigneur ! Elle était encore plus belle que dans son uniforme.
— Oui, merci pour vos indications.
Comme il menait Shadow à côté de son compagnon, il s’aperçut que la jeune femme le suivait.
— Ecoutez Emily, si je vous ai donné l’impression que vous et moi… pouvions envisager quelque chose ensemble, j’en suis désolé. Comme je vous l’ai dit, je vais être très occupé.
Elle se raidit et son visage se durcit.
— Parce que vous croyez que je vous cours après ? répliqua-t-elle d’un ton sec.
— Vous êtes très attirante mais je n’ai franchement pas le temps actuellement.
A ces mots, il vit la jeune femme blêmir de colère. S’il n’avait pas été entouré de ses chevaux, elle l’aurait frappé, sans aucun doute.
— Vous me semblez bien sûr de vous, cow-boy, lui rétorqua-t-elle. Je suis là uniquement pour vous aider.
— Eh bien, je vous remercie mais je suis capable de me débrouiller tout seul.
Et il repartit vers son camion, laissant la jeune femme bouche bée.
D’un air décidé, elle lui emboîta le pas.
— J’en doute. Pas si vous êtes ici pour trouver du travail. Nate est…
— Salut, Em ! lança un homme vêtu d’un uniforme de shérif qui arrivait à leur rencontre. Je savais bien que tu ne pourrais pas t’empêcher de revenir tourner autour de nous.
Emily lui jeta un regard noir.
— Il faut bien que quelqu’un garde un œil sur vous, répliqua-t-elle, contrariée de s’apercevoir que tout le monde souhaitait l’éloigner des préparatifs du film.
L’attention de Nate se tourna vers le nouvel arrivant.
— Bonjour, je suis Nate Hunter, lui dit-il en lui tendant la main. Le frère de cette charmante jeune femme.
— Reece McKellen. Bonjour.
A ce nom, un grand sourire éclaira le visage de Nate.
— Nous vous attendions.
Emily regarda son frère sans comprendre.
— Tu l’as embauché ?
— Moi non, mais Jason oui. Jason, ton ami producteur, tu t’en souviens ?
Décontenancée, la jeune femme sentit la chaleur envahir ses joues.
— Vous auriez dû le dire, lança-t-elle à Reece d’un ton accusateur. Je n’y étais pas du tout.
Mais Nate enchaîna :
— Em, je te présente Reece, le cascadeur du film. Reece, voici Emily Hunter, l’auteur des Hunter de Haven.
Reece, visiblement surpris, ne sut que répondre. Mais très vite, il reprit contenance, toucha son chapeau et murmura :
— Bonjour, mademoiselle.
Puis il retourna sans plus de manières vers son camion.
Ainsi la serveuse du Café des Amis était également la scénariste et l’écrivain Emily Hunter, se dit-il. Vu les étincelles qui jaillissaient entre eux, collaborer avec elle risquait de poser des problèmes s’il n’y prenait garde. Mais de toute façon, il devait se concentrer sur ses deux priorités : ses responsabilités professionnelles et Sophie.
Il ouvrit la cabine du camion. Il régnait une chaleur étouffante.
— Je suis désolé, ma chérie, dit-il à sa nièce.
A la hâte, il détacha la fillette de son siège pour la poser dans l’herbe. Puis il sortit une bouteille d’eau de la glacière et lui donna à boire.
Il avait toujours aimé travailler pour le cinéma, et il savait qu’il n’avait rien à envier aux meilleurs professionnels. Enfant, il avait grandi dans une famille d’accueil vivant dans un ranch. Il s’était senti immédiatement proche des chevaux et depuis lors, il n’avait jamais cessé de monter.
D’après le réalisateur, Trent Justice, les voltiges exigées par le scénario n’étaient pas compliquées. Il y aurait quelques scènes de poursuites, et il lui faudrait sauver une femme, incarnée par Jennifer Tate, sur une monture emballée.
Une fois de plus, Reece se demanda si ce travail ne risquait pas de lui apporter plus d’ennuis que d’argent. Peut-être aurait-il du mal à se consacrer à ses activités avec toute l’attention requise alors que Sophie se remettait à peine de la mort de sa mère. Comment se comportait un père responsable ? Devait-il renoncer à ce film et s’employer dans un ranch au Texas ? Même s’il était moins bien rémunéré qu’un cascadeur, au moins pourrait-il assurer à sa nièce un logement et une vie normale.
Et Emily Hunter ne serait plus là pour le distraire. Une petite voix lui soufflait que cette trop jolie personne représentait un danger.
Quand il vit la jeune femme se diriger vers lui, sa gorge se serra. Elle était belle, c’était indéniable, et il lui fallait absolument garder ses distances. Elle était liée au monde agité de Hollywood, et certainement très ambitieuse. Lui, à la fin de ce film, quitterait définitivement l’univers du cinéma pour élever Sophie dans de meilleures conditions.
Il poussa un long soupir.
La vie serait certainement plus simple si Emily Hunter n’avait été que la jolie serveuse du Café des Amis…
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Lorsqu’elle rencontre Reece McKellen,
sur le tournage du film dont elle a écrit
le scénario, Emily Hunter est bouleversée:
des le premier regard, elle est séduite par
ce cascadeur aussi troublant qu’énigmatique.
Et elle sent son ceeur fondre de tendresse
pour la petite Sophie, la niece de Reece,
que celui-ci a recueillie depuis peu.
Pourtant, Reece semble se méfier d’elle,
et lui interdit de s’attacher a Sophie.
Comme s’il avait peur de ses propres
sentiments a son égard...

Hnmion orizon

La magie du réve et de ["amour

éditions @ HARLEQUIN

www.harlequin.fr





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
PATRICIA THAYER

La famille idéale

COLLECTION HORIZON

éditionsHarlequin





OEBPS/cover/cover.jpg
oc
[SN)
>=
<
==
=
=
=
oc
=
<
-

La famille

idéale






OEBPS/images/lg_tiret.jpg





